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Des manifestants participent à une manifestation antigouvernementale exigeant la démission du Premier 
ministre tchèque Petr Fiala, à Prague, République tchèque, le 16 septembre 2023. REUTERS/David W 
Cerny 

PRAGUE, 16 septembre (Reuters) - Des milliers de partisans d'un parti d'opposition tchèque pro-
russe se sont rassemblés samedi à Prague pour protester contre le gouvernement de centre-
droit du pays, critiquant sa gestion économique et son soutien militaire à l'Ukraine.

La manifestation a été convoquée par le mouvement PRO, qui n'est pas représenté au Parlement
et a adopté une ligne nationaliste, pro-Moscou et anti-occidentale.

L'agence de presse CTK a estimé la participation à environ 10 000 personnes, soit un chiffre 
inférieur à celui d'un événement similaire il y a un an, qui avait eu lieu au plus fort de la flambée
des prix de l'énergie en Europe.

"Nous avons fait un nouveau pas aujourd'hui pour écarter le rocher qu'est le gouvernement de 



M. (Premier ministre Petr) Fiala", a déclaré le leader du PRO Jindrich Raichl devant la foule 
réunie sur la place Venceslas à Prague.

"Ce sont des agents de puissances étrangères, des gens qui exécutent des ordres, des 
marionnettes ordinaires. Et je ne veux plus d'un gouvernement fantoche", a déclaré Raichl, 
affirmant que la République tchèque devrait opposer son veto à toute tentative de l'Ukraine 
d'adhérer à l'OTAN.

Sous le gouvernement actuel, la République tchèque est un allié proche de l'Ukraine, envoyant 
des chars, des lance-roquettes, des hélicoptères, des obus d'artillerie et d'autres matériels pour 
aider les forces ukrainiennes à lutter contre l'invasion russe.

Raichl a salué la politique nationaliste du Premier ministre hongrois Viktor Orban comme un 
modèle et a appelé à une alliance des pays d'Europe centrale pour contrer Bruxelles.

Il a également exprimé son soutien à l'ancien Premier ministre slovaque Robert Fico, qui a 
adopté une position résolument anti-occidentale à l'approche des élections du 30 septembre.

La manifestante Marcela Hajkova, mère de trois enfants, a condamné, entre autres politiques, 
l'aide militaire du gouvernement à l'Ukraine.

"Nous ne sommes pas un pays souverain, nous écoutons Bruxelles", a-t-elle déclaré. "Pourquoi 
envoyer des armes en Ukraine, pourquoi ne luttent-ils pas pour la paix ?"

Les manifestants ont également critiqué la gestion de l'économie par le gouvernement, qui a 
souffert d'une inflation à deux chiffres et a sous-performé ses pairs européens, la production 
n'étant pas encore revenue aux niveaux d'avant-Covid.

La police a déclaré dans un message sur les réseaux sociaux qu'elle avait arrêté un homme lors 
du rassemblement portant un écusson de la société militaire privée russe Wagner Group, 
soupçonné de soutenir le génocide, sans donner plus de détails.
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